
 

Communiqué                                                     Le dimanche 7 juillet 2024

 

Le deauvillais Puchkine survole  

le Haras d’Etreham Prix Jean Prat 
 

 
 

Premier Groupe 1 de l’été sur l’hippodrome de Deauville-La Touques, le Haras d’Etreham 

Prix Jean Prat a été dominé par les poulains entraînés à Deauville, puisqu’ils prennent les 

trois premières places.  

 

C’est Puchkine qui s’est imposé nettement sous la selle de Ioritz Mendizabal, pour l’entraî-

nement de Jean-Claude Rouget et la casaque d’Alain Jathière, qui en est aussi l’éleveur. 

Supplémenté pour participer à la course, le poulain a justifié la confiance de son entourage, 

bénéficiant d’un parcours en or, dans le sillage de l’animatrice, Zandy. Également préparé 

à Deauville par Jean-Claude Rouget, Havana Cigar a pris la deuxième place devant le bon 

finisseur Beauvatier, qui est lui aussi entraîné à Deauville, par Yann Barberot.  

Il s’agit d’une première victoire de Groupe 1 en plat pour la casaque d’Alain Jathière, qui 

avait déjà brillé à ce niveau en obstacle.  



 

Le résultat technique 

 

1er PUCHKINE (Ioritz Mendizabal) 

2e HAVANA CIGAR (Christophe Soumillon) 

3e BEAUVATIER 

Écarts : 2 ½ - NEZ – ¾.  

 

Les réactions des entourages 

 

Alain Jathière (propriétaire et éleveur de Puchkine, 1er) - Centre d’entraînement 

de Deauville (14) 

« Ce poulain est la preuve qu’il faut courir les courses pour espérer les gagner ! Bien sûr, 

je n’étais pas sûr de moi en le supplémentant, mais dans la Poule d’Essai, la pluie tombée 

juste avant la course l’avait vraiment desservi. Son jockey Ioritz Mendizabal l’a très bien 

monté en le laissant galoper : il ne faut absolument pas se battre avec lui. À mi-parcours, 

je savais qu’il avait gagné ! On va courir le Prix Maurice de Gheest (à Deauville en aout). 

C’est un grand plaisir d’autant plus que je l’ai élevé, au haras du Cadran. » 

 

Jean-Bernard Roth (assistant de Jean-Claude Rouget, entraîneur de Puchkine, 

1er)  

 

« Puchkine a toujours eu un potentiel énorme. Il nous a fallu un peu de temps pour le 

réguler. De 2 à 3ans, il a beaucoup évolué. Nous avons dû lui apprendre à courir et nous 

avons eu la chance qu’il débute sa carrière dans le Sud-Ouest de la France, où il a pu 

évoluer sans se "faire mal". Ensuite, il est arrivé à Deauville avec des prétentions logiques 

pour la suite de sa carrière. Physiquement et mentalement, il a évolué et est devenu un 

vrai poulain de Groupe pour, aujourd’hui, s’imposer au niveau Gr1. Vraiment, aujourd’hui, 

il était absolument splendide, encore plus beau qu’il y a un mois ! Les parcours en ligne 

droite sont certainement son sport. Aujourd’hui, nous avons eu une course avec du rythme, 

grâce à la présence du leader et avec les chevaux britanniques. Il a pu bénéficier d’une 

course rythmée, dans le sillage du leader. La Poule d’Essai est une course difficile, le 

parcours des 1.600m de Longchamp donne souvent des bousculades, il y a eu l’orage…. 

L’ARC Prix Maurice de Gheest est une option. » 

 

Michel Zerolo (Représentant de White Birch Farm, propriétaire de Havana Cigar, 

2e) - Centre d’entraînement de Deauville (14) 

 

« Il avait couru une seule fois au niveau Groupe 1, sur une distance trop longue pour lui 

et en terrain lourd. Le poulain a passé un vrai cap, aussi bien physiquement que sur la 

piste. Il était vraiment magnifique. Christophe Soumillon, son jockey, nous a dit qu'il s'était 

retrouvé un peu loin mais que sa fin de course était très bonne. Nous avions peur 

qu'Havana Cigar soit un peu brillant, c'est pour cela que nous avons fait le choix de le 

reprendre. Il devrait désormais être revu dans l’ARC Prix Maurice de Gheest (Gr1). » 

 

Yann Barberot (Entraîneur de Beauvatier, 3e) – Centre d’entraînement de 

Deauville (14) 

 

« Il nous rassure. Dans la Poule d’Essai, il s’était tétanisé du fait de l’orage, qui nous avait 

contraint à desseller puis resseller… Il verse un peu sur sa droite au moment de l’effort, ce 

qui lui coûte la deuxième place. Aujourd’hui, a distance des 1.400m et le scenario de course 

étaient parfaits pour lui. Peut-être aussi que les 1.600m sont le bout du monde pour lui. 

Pour la suite, nous allons aviser : nous voulions déjà voir en piste aujourd’hui. » 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


